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NOS CANDIDATS 
»«»i   ria  lin» 

9*   Cireonaerlplion 

M. DUCARIN 
Maire de Comines, Radical-Socialiste 

Arretmtêlaammant  stet  Douai 

8»  Ciroomcription 

M.   GUISLA.IN 
Député sortant, Radical-Socialiste 

!"■ Circonscription 

M. DÉPOSSÉ 
Radical 

4rrofltf/iniMfl( d'Avmttnaa 

1** Circonscription 

M.   PASQUAL 
Député sortant, Radical -Socialiste 

2* Circonscription 

M. DÉFONT AINB^ 
Député sortant, Radical-Socialiste 

Arwndl%*um—mt do Ommhril 

M. LE ROY 
Députa   sortant, Radical 

AVANT LE SCRUTIN 

La discipline 

1M Circonscription 

M. LE D  CAST1AU 
Radical 

Ammdtaammamt dm 

A* Circonscription 

M.  MACAREZ 
fladieaJ.Présfsaatéi U S'' dei Aariealtssr* •■ Ment 

PAS-DE-CALAIS 

£$•  Clroonsorlptlon  de  Héthune 

HENRI SOUGEY 
Délagué Cantonal 

Maire de Carvin 

On a beaucoup ab'uee de ce beau mot 
depuis quinze jours, je veux dire qu'on 
lui a fait signifier une loule de choses 
plus absurdes les unes que les autres. 
Il n'en est pas moins vrai que la disci- 
pline est un devoir. Un républicain doit 
être discipliné aujourd'hui, Usez qu'il 
doit voter pour le candidat de son par- 
ti, pour le candidat républicain et non 
pour le candidat des part» dont l'action 
constitue un attentat perpétuel cfmlre 
les principes de liberté, d'ordre et de 
progrès qui sont à la base même de la 
République. Etre discipliné, c'est tenu" 
le drapeau et ne nas le lAcher tant que 
dure la bataille et c'est au nom de la dis- 
cipline républicaine que nous deman- 
dons une dernière Cois a tous les républi- 
cains, même ceux qui sont républicains 
modérés sans être modérément républi- 
cains, d'apporter leur suffrage à nos can- 
didats, MM. Ducarin, Guislain, Défasse. 
Pasqual, Defonlaine, Le Roy. Docteur 

jCastiau, Ernest Mac-arez et Henri Sou- 
gey. 

l'ne feuille de l'arrondissement d'A- 
vesnes a cru s'être livrée à une merveil- 
leuse opération inlellecluelle en nous re- 
prochant de soutenir In candidature de 
M. le Docteur Defontaine au 2* tour, 
alors que nous avions défendu celle de 
notre ami M. Iules Wnlrand au pre- 
mier. La dile feuille croit sans doute que 
tout le mondées! capable de penser tatv 
ei petitement qu'elle. Si elle savait s'é- 
lever au-dessus des questions de per- 
sonne jusqu'aux questions de principes, 
elle applaudirait une attitude qui est A 
la fois très logique et trè* généreuse. 
Oui   M. Defontaine a commis   des   er- 

L'Amour 
du Suicide 

Tous les radicaux ne l'ont pas 
Nom Usons dans l'Union Républicaine, de 

Chaions-sur-Mamc, journal de M. Léon 
B<>t<rqeot$ ; 

Nous sommes heureusement assez nom- 
breux duns In praeeo républicaine & protes- 
ter contre ta [«clique de suicide. recomman- 
dée par certains " meneur» » radiraux-so- 
ciaiistes. On ne saurait les appeler d'un 
autre nom, car site étaient de» ■ chefs », 
ils s efforceraient do conduire leurs troupes 
à ta victoire 011 du moins a, la bataille. Eux, 
C'est A l'abattoir qu'ils les minent. 

Dans le Nord, où cette soif île sacrifiée «t 
allée jusqu'à, l'immolation volontaire au 
profil des socialistes, notre excellant con- 
frère radical, le ■ Progrès du Mord * s"in- 
suruv vigoureusement contre les décisions 
d* S F/cdéralion du Departemcnl, présidée 
par M. Dobierre. 

1! liuicuee, en termes Bévores, de ■ déser- 
ter le radicalisme » et cite des faits stupé- 
fiants- 

■ Au premier tour, écrit notre confrè- 
re, les suffrage* des électeurs de la troi- 
sième oiroofwvripuon de Valenciennes se 
-ont ainsi répartis : M Mnonnex, rsdi- 
csl, 11.071 voix ; M. Blrmunt, radical- 
soclahste, 1.16» voix ; M. Lelebvre, col- 
lectiviste,  11.58» voix. 

Qu'est-ce A dire 1 sinon que M Mstt- 
rei doit bnllre largement le eolleolrvisme 
au second tour T Un enfant de cinq ans 
le comprendrart, La Fédérnlton n'a pas 
compris. Du moins je l'espère pour elle, 
Car c'est la seule excuse dont elle puisse 
se prévaloir. Les 1.45A voix du radical 
socialiste Blénumt doivent aller S M Le- 
fsbvre, candidat collectiviste, et non pas 
a M Mucarez, radical Telle est In décision 

t paradoxale, ' inattendue, extimsgeri 
* Inouïe de la Fédération radicale-socïahale 

du Nord. 
<< Je dis que si la Fédération voulait se 

supprimer, supprimer te parti radical, elle 
n'agirait pas autrement. i 

Il est bon que ces protestations s'élèvent 
et soient entendues Peut-être n'empèche- 
root-cllej pas les funeste» conséquences de 
ces actes coupable* Elles auront du moins 
pour résultat de préciser tes responaabiU- 

Ce» mêmes fait* se reprodifiaent lui peu 
partout, ibj sont trop nombreux pour qu'on 
puise las citer tous 

On voit par exemple. M. Massé, ancien 
iWMatre du oommerce. partisan dss trois 
sns^hostné A llmnot Caillaux, retirer sa 

■'"re en Dnveur du collectiviste dont 

tre, dans la f>areri*e Inférieure, le radical- 
socéaJarte recommande A ses électeurs de 
1er 1 

reuw, nui, M. Defontaine A voté contre 
la loi de trois ans et nous continuons A 
juger qu'il a eu tort et ce sera l'hon- 
neur de M. Jules Walrand d'avoir per- 
mis A nos amis de faire entendre une 
protestation en réalité fort éloquente 
puisque le député sortant a perdu plus 
de 5,000 voix au premier tour sur l'élec- 
tion de 1B10. mais si nous blâmons la po- 
litique du pire quand nos adversaire» 
s'en servent ce n'est pas pour la prati- 
quer nous-mêmes. En sa retirant noble- 
ment ainsi qu'il l'a fait, M. Jules Wal- 
rand a permis la défaite du collectiviste 
et donné A M. be foula me le moyen de 
réparti- ses erreurs. N'en déplaise A la 
dite feuille, nous sommes toujours prêts 
A -combattre le péril révolutionnaire 
comme le péril clérical avec l'aide de 
nos amis et A permettre au seul candi- 
dat républicain — en la circonstance M. 
Defontaine --- de rejoindre le chemin 
qu'il n aurait jamais dû quiller. Si notre 
confrère ne comprend j>as la valeur des 
mobiles qui diotont notre attitude c'est 
tant prs pour lui. 

Encore une fois la discipline nous 
commande l'union. .Nous donnons quani 
A nous — en oubliant aujourd'hui ce qui 
nous sépare de M. Defontaine — un 
exemple d'union. Comment.notre infor- 
tuné confrère ne voit-il pas qu'après 
avoir accompli si largement, si généreu- 
sement notre devoir, nous avons double- 
ment le droit de demander ensuite aux 
radicaux, aux radicaux-socialistes et 
aux républicains de la V oirconecription 
de Viilenciennee, de concentrer leurs 
votes sur le nom d'Ernest Mararea 1 

MARTtN-MAMY. 

*r»«MS9SrtA»«wj 

LA CRISE EN ALLEMAGNE 

Les étrangers et la 
contribution de guerre M L\A1CAI N L 

On nouveau tremblement de 
en Sicile 

PLUSIEURS CENTAINES DE VIC 
Un nouveau tremblement de terre vient! 

4s isnmsar As Sicile, déjà si éprouvés A plu- 
sieurs reprises. La plupart des lignes télé 
giuphiqiKB reliant la Sicile A I Hahe ayant 
été coupées, il es* maJaisé de mesurer re- 
tendue du désastre Le télégraphe sans 1s 
n'envoie au surplus que des dépêches offi 

Dans la contrée de Catane 
Le thMIre du tremblement de terre actuel 
est situé dans une région plus méndiurMle 
que telle qui fut ravagée en 1908 (le UUeral 
du détroit de MeasânJ). La secousse sisnti- 
que iiitéresscrsit cette fois la contrée de 
Cstana, dans te» parages de 1 Etna. C'est 
lune dos partit» àcs plus peupléus et 
plus riches de la .Sicile. 

Depuis un mois, du reste, les éruptior* 
de lEtak* étaient inquiétante*. Lo volcan 
élait, depuis trois jours, environné de nua- 
ges de fumée qui rendaient ini^MMsible Icu- 
te asesosioo. 

La ville de Catane compte aujourd'hui 
près de 200.000 habitants, et la population 
de la province, ne s'élève pas A mut» de 
800.000 Assea. 

Les premiers secours 

Berlin, 9 maj. 
de Latnessan. 

Bl voila : Les eollectrvisles prennent tout 
si us donnant nen. Ils sont dans leur iôle: 
ils s'efforcent d'augmeirier *a puMsmiee 1 &ur le règlement des demandes et -cclain •- 
d'aelion de leur parti. Cela est très naturel, liions qui ont été adressées suoceaiverrw'it 
très logique et ce n'es* pus à eux qui! (nul i«r les ministres pléiiipotentiaii^is Mgea tt 
en voutuBT. Nfcus que penser de ces diri- j hollandais, ke ambassadeur* le Russie et 
géante radicaux -«*ocin lis les qui semblent (de Fiance, an minitrfère dee affaires ètran- 
avorr prie à lâche daffaiolrr, de nunew' inC- ! gères, pour l'exemption des étmngers dt- lu 
me M parti républicain 1 Ce qu'ils font equi- «.ntnhuLion *■ gut-riv II rvsso.-t de cce -lé- 
vaut S condamner leur pmpre parti, à de- lelaralinns ,jiv £■ départeoifita iutérea>As 
créAer qu'il est incapable et inuale ; quil lUteront le règleint-nl d* celle iiucstion 
n a plus d'ausre miselun s remplir, avant de 
disparultrt\ qin- As fasnsAssssr tout son sang 
et de transmettre ses dernières forces au 
parti   révolutionnaire. 

Est-ce que, vraunent, les mdicaujesocta- 
hslns nont pas d'autre rôle A jouer que de 
racoler des suffrages au premier lour SMS 
les passer quand vient le second tour nu 
carvbdai d<î la Révolution Socwle et de l'an- 
liiTH-htsrwme ? Il fani qu'ils y prennent gj*r. 
de.oar s'il devient èvuUsat qu'en votant pour 
aux c'sst «u profit du oolleètivisme que l'on 
travaille, leurs Wscéranl auront vil^ fjiii de 
les absndonner : les ikns pour courir direc- 
ksmsnl au socialisme sarw ealliwoer k une 
étapa U»tOTmédiaire et Isa autres pour se 
joindre aux répiibUcains qui défendent réso- 
lument la Patrie et la propriété individuel- 
le. 

En aMsndanl, ris pratiquent au profit de: 

Le flânerai Carnanaa est arrivé à Torpéon 
K \a commiflswin du budget du Reitrist'ig, (et a fait de lu ville sa capitale provisoire 

le (tiiecleur du stisaMAra tk1» aflteiros étran- j La général VïHa a reçu le géàèr.-il Caira'i- 
gères,  M.  Krieger, A donné des indicatio is j w h la g«iv ,4 Y* accompagné jus-pi'o son 

les chinions sur ces deux grandes questions 
î?m.iJ.<iP.PQ,éd*- "«M.W»- Nsturellernant, Jf.     StJi BT, accaptent ce* appoint consi 
dérnnle de suffrages venant dWeoteurs qui 
ent <.-oté centre leurs Idées. Ma» ils refu- 
sent de désister leur eandklet en faveur ds 
M. Douglé .radfcaé-soHffliste, parcs que 
cehti-ct n'a pas? condamné U lot de trois 
ans 

Dans l'Allier, deux eoneeArrsvtssvMM. Mil- 
le et Chartes Dumas, rWussnl ds as désister 
•B (Avsur dss Tswttfsrux-scciaUsSjsa Par con 

datés La polmque du «Jeni'Ote do 
IA pour que tu t'y x métier '. .. CrAceé eux, 

' dans la prorhiiine Ch'inibre ine 
importante troupe de socialistes. CsuxdA 
n'ont p.11 la nnwsisihii d'ètra an 
g«.«ivernsment, mai^ de révolution, de ssAV 

■cwle Amsi, il» seront dans la 
logique de leur onocijv en s efforçant de 
rendre impossible touts aclton g 
nienude.. 

Eh ! bien, nous demandons et, en contri- 
buant pour isie part A l'arrivée n» Pnrlc 
mpiM de ces /4êmers> à? L-onble et de désor- 
dre, on aura bien hravailk1 pour la Frenoa 
et pour la République. 

LE DUEL. 
Lebey- Almereyda 

A la suile d\m arl-cle, signé Migurt At- 
merevda, paru dans le ■ Bonnet' Rouge •■ nu 
? mal, M André L"bey y r-1'..iiit nu of- 
iiise per«onne'h', svali charg*'- doux de *t« 
ir.is, M le inpil.iine Henri Gérsr.1, cl M. 

Aboi Gaûoriaud, de demer»d*- à M,' Alme- 
reyda des excuses ou une rénoralion rar 
|l I   .11 lilr.-i. 

Almereyda, par la voix ds tes lèmotcs 
cussitô! consHlués, MM Houi^er-Doreléres 
et Henri Fabrs. s'étail refusé a toute rétrac- 
11. lion. 

Un ancien instituteur 
condamné pour espionnage 

Leipitig, 9 mai 
L'ancien instituteur primaire ! Iroh a 1 

condamné A  cinq  ans    de   travaux forces 
pour («pionnage. 

Selon l'accusation, Stroh avait reçu 
l'stfgBfH d un buiv«'i d'esisoonnge Itabii 
QéBswj |p;ir une puissance cUunKèie. Lors 
d une perquiailioii fsAte A son ?imWdl|, en 
hvait saisi u.i plan es Mrsa«sSSsn|i sur ic- 

■l ttalsm déjà Indiqués qosViuss Ipavasi 
fcrttfieaMon dont Ui evret ■Dg -Hre g'ir 

dé. I] se disposait A reineUrv ce plan un t u. 
rasai d'espionnage de la puiss-ince élran 
gère. 

f.hiile KftiïrMIe dr deux officiers 
Siettin, 9 m 

Deux offici*Ts nvialeun q 11 *e rend lient, 
jar la vois des airs de Scfiwenn 1 Peasn, 
w.mt tombés d un<> hauteur de ^f>J mXn-s en 
voukint atleiTir sur le chainp 0.1 ■S9HBs> 
"~i de Krerkow. près de SrHtsa 1U ont 

tues sur le coup. L'appareil a ■ 

Les modifications 
de l'armée russe 

Saint-Pétersbourg,  9  mai 
Lo  projet de loi relatif A  In fixoti.si .1 

chiffre des recrues de In dasse 1914 a f* 
adopté au cours de ra- séanco secrète de la 

Empire du 7 mai. il» texte en a rté 
M'Xjrdhui.   Il insulte sur  i'urrt«\i s 

d'une loi de inodlrieation de l'obligation 
lilaire des sujets israérites, selon le vu-u 
primé A mairrlea reprises par In Douni 

L'ex-rsi Imel «I si fesse 
Berlin, 9 mai. 

Lo prince ds Hohentotlern, accompagné 
du  prince  héritier Frédéric,  partira moss- 
semment nwir l'AngteSerre, doù il doil r» 
inener A Sigmaringen, sa fille, la pnnoasse 

Dans  1 imposadHliU'1   de  trouver  ,m   1er-   Augus'ji-Victoria, mariée nom-m- on sari   4 
rsm d'eniente, une rencontre .■•vait été re-  l'ax-rai Manuel de Hortugai. 
connus inévitable. j    On ignore encore si la prisc«se dort RsV 

raie a eu lieu samidi matin, A 10 heures,  re un fong séjour en Ailemaime «t si l^tx- 
Psns : die s compsn.' ,m engagemsnt roi, sou mari, l'acconuasmera. 

unique, dirigé par M. Roniie;-Dorriérea, Au      On ss souviant ousile 5 mal couranL 'a 
Ofatê d'un vif débit d'épée. M. André Lebey [s Berline» XsMung am  MfttssTs ^n^caiL 
? d'abord «ê atteint Trav^-oras are,' ' d'après dea noovltw dT^mcT^uela 
La combal a repris tout ds suite et M   AI-  pnniMsae avait dernsssM  «uVaîcan Taï 
mereyda a «M atlstat A «*« travers de nulaJmn ds sus msrsssis pour ^icon". 

domicile. 

U!M   tu-Mil   VI 1 I-M sMt A  l-tllilo 
SBsftBssl 

>V'n«hinglon, 9 mai. 
Le eonlr.'--,iniial BagtW a informe le A*. 

partomtnt As la marine que k- vapeur al!e- 
OIUKI M Ki^iprauMsein-Cecilie « est arri- 
ve hior û l'uerto-Mexico ave».' des miiiutioi* 
jtour \c Mènerai HiMTta. On rw- dit pas si 1.. 
■ i.rgsison a Clé déehargoe <>&& autori'és 
iiiihlaires dsctareal IJU'■mniu l>.uin>-irt ne 
Bsra sasasM fe PIMIHO-Mexico pour sopoc- 
■SC au dédwirgement de c*a mumllans. 

MrVOall  AMERICAINS 

Waahiniîio'i, j , .u 
La conférence qui a eu lieu A Washington 

toi sujet de la dein-iiiti/ de renforts adi'U- 
i-èe par le seiuTnl Fnuston drinontre tue 
de gi-andfM tfvsr^ssMs saSatani ordre les 
aaSMra» OnHquea-uns psnasut pie renvoi 
de ces lUamrts pourrait entraver kt ukchi 
d** iiKibuteurs D'autreo. au Mineure, t*. 
louent qos ce n'est 1A qu w*> prL*cauUoii s> 
cispensaWe. l,e générai Funslon d-jrait dit 
que ssa Hfjnes de d fentio sort lnihli's sur 
(crtaiiLi pcâsti e: 101 une sltawa tabilc l'o- 
lîigerui', (i slssndonner ocrtsmss i>n«ilkjns 
<;ui ssssrtenl ainsi SQU» protn lion fMr la .-oii- 
le. Il désire qu'on im ssrrois ds 15 I 18.000 

>our occuper IJI Ver»-i>uï et la 
riiiion tvati 

Les premières nouvelles ont été Jo* u os 
alnnnfintea. On rapportait que los premiè- 
res secousses, drsawUej de quelques se- 
condus, s'éiaieirt fait sunlir a Arcirésde. 
Cette petite vils» et les villages -nvuon 
nsnts étaient en grand.- partie détruit» Oe 
r<'mhreux habitants étaient écraeos par k* 
inurs qui a'scrvuknent. Le* bourgades de 
Santa et de Venerma suroisnl détruitSB. K11- 
fin, toute la région comprise- entre GUaoe 
et Syracuse aurait eu A souffrir Le vuare 
dt l.iniu-a aurai! ,1 détruit 
H comptait 7U0 rtabitsnts environ. Le villa- 
ge de Sanla-Venerina comptait f&) bttiri- 
K.ut* l'.- dénéche annonçait 'îtfin que lo 
\illa»' de ZaRertsia, qui ooaiptarl un mil- 
lier d'habaants environ, aurait .- utû le mê- 
me sort que Lmam. 

- - imaï.>aw*wrient, les préfets ilaKsiK org)*- 
nisojeiii des sscours. Dos trams étsioni «s> 
veasÉs sur les lieux. Le gou\e oomar! ils- 
nea donnait Tordre A deux <rois«Urs de 
ai,uter unmethafemsnt NarsVj jour se neo- 
dre sur les heux du sinistre. Dans tes pre- 
miers tnbrrs de s MOûTS fui sont partis ret- 
le nuit même de Milan pour les lieux sinis- 
trés ont pris place 400 soldats, 1ns autorités 
ds nombreux médecins <-t infini-ers et tout 
k  rrml/rii'l sanitaire de k» Croix-Rouge. 

La catastrophe 
Catane, 9 mai 

La loris secousse sismique qui s est pro- 
duite en «eue avait été précédée par deuat 
aotres secousses. Des phénomène?, avaient 
'•U- nanstsééi dans la Vénétie, A Betamc et 
A I\vdenonne, où.les observatoires ont sn- 
regn4iv de faibles kscousses. 

La secousse qui am-ra la c»lae*rophe 
s'est pruduile A sept heures du soir, itte a 
été ressenbe A Ungungtosss, Viagrande. 
Hianca, Villa et Ileipa»so. Aux envirensi de 
Mnnsrana; le train d'Aciréale a été arrêté 
par suite d'un déplacement de 1s. ligne ■rui 
s'est produit sur une longueur de sept cents 
mètres. La bourgade de Bongiardn a été 
détnsse presque cwnpléten»eiit. La bruit 
court qu il v asasut dea blessés et dés morts 
dans les villsafss de Guardla, Muigum., il- 
sano et *" 

Les Affaires d'Orient 
1 K 111 iMKi iti i.t; VUE 

Sofia, 9 mai. 
le pront de budget pour 1914 a été dépo- 

sé au Sobraïue. 
Lsf ci'■peiBj s «élèvent A 227 millions et 

demi ; les depeiivM» de IfU stsAssi d<: 
I7U.3UU.UUI iraïKé. on mte une auginenta- 
tsBfl dans tous les départemonu, s.tut celui 
ires astsAras étrangères, qui est sa dummi- 
tion de - millions Le tmiLkHlcrv de la truerre 
mt en auguteutation de 12 millions et demi, 
rinstrucïion jmblique de 3 millions si * un. 
I t mmistére dr^ esmnlns île fer et dea pos- 
tas dp I millions et demi, \M Dette publique 
ast augineiii..,. de :u raassgns et demi. Ls 
projel de budfrt dea recett * n'est pas enco- 
re élabore, A cause de l'étude des nouvelles 
impositions. 

LE  BlDtJET DE L\ l.t rJUtK TLltC 

Constantinople, 9 mai. 
Le ministre de tu guerre a déclaré dans 

uns lnt?rview, que la durée du service mili- 
taire serait réduite A deux  an» ou  vingt 

oéa. 
Le ministre a ajouté qu'une économie ds 

quatre millions 4s livres sera réalisée par 
la diminution possible du nombre des sol- 
dats sous les drapeaux in temps ds paix et 
•* réduction du uorabre des o/fieisr» «mi- 

nas» ds» crédits suMsAaaeatai-, 
sssAAspour comptéW Isa ar- 
«séérist de guerre. 

bourmde de 1 
nertesarinat n y aurait 4 

mort - et bAssséa soss tes déooi 
le notnbre dss *ctimas a'sst | 
orésenl, connu Se 
portés A l'hôpital 1 
en route. 

H y a des dégAts i 
Santa-V— 

J Acnés!*. I 

Guardia, Santa Maria- Ver»»*, 1 
Penisi. Las dégAts seraient pSBU 
neh et il n'y aurait a» 

LA ligne tf Aoréale A 
par sadi» de rassures aui ss 
sous un «jcinet. 

30 morts. — 120 

Suivant des nouvelles 1 
lérsnAs androita éprtnvéVjM 
ment de terre, 30 morts et ISO 1 
déjA é« retirés ds» <técomt*sa sA 
que le nombre des victlms» os i 
certaine. On confirme que s 
Lawra est en nuncs. On ■ 
giardo, vidage'de la < 
que le nombre d 
le» béasses sont au nombre de sti 
gnale éjassernent des morts dans] 
ne de lATsssao. 

Suivant une déoéone 
court qu'il y survit eu à Ijnsra l 
merta ou blessés et autant A f 
na.uu compterait aussi dea D 

Là dernière 
C'est le 28 décembre 1908 

ii la dernière caiassropSM 
D ■ SB SMISJiail, plus lie 

L'émotion en 
Roms. TJ*^  

Les nouvsllee omvéasj dans ta 

IW  «n pli»  1 
LWH enfler» 9eraie«" détruita,", 

U usta-iisasit du > Mi 
m*»e que nmprsaslon ast 4  
te ame pour In catastrophe de d 
ce dott être une erogéralioa | 
earasée par l'émotion esr g a— 
moina, one sggkmâlration ' i 

ae le burut Mesi 
Toutefosi le déanatre paraît i 

Car offlcielkfmenl on compte dél" 
taiiw de morts et de nombretnTS 

Une note rassu 
Lue catamunicatioii du „ 

Paris du «tiionurtv d Italia», 
mon émise dans la dépêche «n 

"'   notre confrère  ilsrlsn, 
trophe a été plus grave qu'on — 
hisr soit. Maie le nombrs de» 
exagéré par Isa déuéchea par 
dans la matinée a 

Le village de Liaera cet eefe 
souffert.   On  y a  retrouvé « 
blessés.  La région d'Aorréaat 
éprouvée. Dans 1» trois  visVaj 
dia-MajuBsno, de  Santa-Mana-i 
de Sanla-Venerina, on  «Hnpte 

On signale au total 150 morts et I 

Les re-nltats ûes élections 
Notre transparent lMiieui 
A(in de. permettre à nos lecteur* de oon- 

nnffrc dans la soirée d tui-mnihui les résul- 
tait du scrutin de batt>*ti<tgri nous installe- 
rons — comme «ou* t'avons {ait U u a li 
four» — un frssMjtarewi lumineux aux /*né- 
Ires de rtwmeubie occupé pas- U » Pro- 
grès du Nord », 27, rw de Béthune. 

Sur le transparent seront aijichés, au 
fur et a mesure de leur présentation, les ré- 
sultat* du «entrât de bagoftage. 

La situation ministérielle 
EN ESPAGNE 

Madrid, I moi. 
Conlraarernent aux bruits pesatiréstas qui 

ont couru au sujet dû lésuétat du vote qui 
doit être émis aujourd'hui par k Sénat sur 
le discours du Trône, M. Daso croit que le 
«uverriernsnt obtiendra la majorité et que 
les défechons dans ls camp cunservalsur se- 
ront ps» iMOsBreunss. Sinon M annonce qu'il 
dtrnimknoera ausalW. 

Il a dsmeaU aussi tt brait ds la sMrtsatan 
du ministre dss irwvaux publics 4 la suite 
ds l'incident d'hier A la Chambre. 
  s»   

Lifitititt lus le Sii IIMCIII 

Un vigneron   de   Suèvraa i 
abuant le harr» 

•a j. un* fenus» apréa u 
se maladie. Reste seul et 1 
d'une santé chanceJaala ai nuj 
pouvait plus s'occuper de ssa ' 

D'après dss nouvelles ds saura* indigène 
l'saisstsur Triai sa sarart séparé d'avec 
Voba ou Jtaid, st sertit aet»ietWneat réfu- 
gié ohé* Isa Bou Ouanne 

On stgasés M* trenss Dire sans — siint 
rite Amaou W x n»i, ésj» ta b»â è» taira 

rsfUstaai aMt itm irmswtsem. 

ECHOS 
Le sceret de l'Isoloir. 

Le jour dcsi élections, un 
fluenl d'une carnsnuno dss 
linon, avant mis son bvustin 

" ui 

bt-s cuncttoyensv r 
nombre d'une trentaine par ls I 
iscipal, ss lépandirerit dans ta i 
malade et travaillèrent si Usn t 
soir les vignss étaient 1^ 
bmaj, 

Ces* IA un bel sacrante d una 
que tes vdW i(rnorssit, de pts» s 
vahies qu'ettea sont par l'égoT 
1 individualisme hratai.  Les < 
su-vent au vilKge. 


